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            DU MÊME AUTEUR

            La Révolution du partage, Flammarion, 2018 ; Pluriel,
                    2024.

            Ose ! Tout le monde peut devenir entrepreneur, Flammarion,
                    2020 ; Pocket, 2021.

            Pause, pour une vie alignée, Fayard, 2024.

        

Pourquoi ?

  J’ai toujours aimé challenger mes proches, les questionner sur leurs choix, les pousser à progresser. Il ne s’agit pas, pour moi, d’une quête abstraite mais d’une manière de vivre, d’une manière d’avancer, d’agir, mais aussi de s’arrêter.
  Il y a dans la vie des accélérations vertigineuses, des périodes où l’on construit, où l’on réussit, où tout s’enchaîne. Et puis des moments de silence, ces instants où l’on s’aperçoit que l’on ne peut pas courir sans fin, sans direction claire. C’est dans ces intervalles que se joue l’essentiel : la capacité à marquer une pause.
  Une pause, ce n’est pas un repli. C’est un choix volontaire face à un monde qui glorifie la vitesse. C’est une respiration qui permet de revenir à ce qui compte vraiment. Elle n’efface rien, mais elle éclaire. Elle offre la possibilité de regarder autrement nos victoires comme nos épreuves, nos doutes comme nos évidences. Elle est un antidote.
  J’ai appris au fil des années que cette pause n’est pas une parenthèse. Elle est un passage qui demande du courage, parce qu’elle nous oblige à regarder ce que nous préférerions taire : nos contradictions, nos incertitudes, nos failles. Mais elle révèle aussi notre capacité à transformer : l’inquiétude en vigilance, l’échec en apprentissage, la peur en énergie.
  C’est de là qu’est née l’idée d’Antidotes. Mes quinze antidotes ne sont pas des remèdes miracles, mais des repères. Des appuis pour traverser l’incertitude sans s’y perdre. Des manières d’habiter la complexité du réel sans renoncer à la joie d’agir. Des piliers qui donnent la force de tenir, de se relever, de continuer à avancer, avec lucidité et dignité.
  Je ne les ai pas élaborés à partir de théories abstraites. Ils ont surgi d’épreuves traversées, de confidences recueillies, de rencontres marquantes, de silences féconds. Ils ne prétendent pas apporter des solutions définitives, mais offrir des chemins possibles, des pistes pour éclairer nos zones d’ombre et élargir nos horizons.
  Écrire ce livre n’a pas été un exercice théorique. C’était un engagement. L’engagement de partager ce que j’ai appris, parfois dans l’enthousiasme, parfois dans la difficulté, pour que ces expériences trouvent un écho en vous. L’engagement d’oser dire la vérité, même quand elle dérange, parce que c’est souvent là qu’elle libère.
  Ce livre n’est donc pas un guide, mais une invitation à reprendre souffle, à s’autoriser une halte, à ouvrir un espace où la lucidité et la vérité deviennent des forces. Parce qu’aller mieux ne signifie pas atteindre un état parfait. Aller mieux, c’est trouver l’élan juste pour continuer à marcher, à créer, à aimer, à vivre.
  Ma proposition est simple : vous offrir l’occasion de faire une pause pour retrouver une clarté dans le tumulte, et de repartir plus ancré, plus aligné, plus vivant. Là est peut-être le véritable antidote : transformer le chaos en chemin, et le doute en point de départ.
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            Crois en toi


            

                 


                 


                   


                Tu ne réussiras pas parce que…


                … « tu ne viens pas du bon endroit »,


                … « tu n’as pas de bons résultats » (à l’école, à l’université, dans

                    ton travail…),


                … « tu n’as pas de bons réseaux »,


                … « tu n’es pas issu du bon milieu »,


                … « sois réaliste, ce n’est pas fait pour toi ».


                J’en ai entendu, moi aussi, des « tu ne réussiras pas ». Ma position

                    de deuxième dans la fratrie ne m’aidait pas : j’étais, de ce seul fait, moins

                    fort, moins rapide que mon frère. Il montait toujours devant en voiture, il

                    était en tout meilleur que moi, il avait la place préférentielle et j’avais très

                    vite intégré que je ne serais jamais le premier, au mieux le deuxième. Dans son

                    « Horoscope des fratries », Ben Mazué, un prodige de la chanson française, a

                    très bien résumé l’affaire : « Vous, seconds, serez toujours seconds et toujours

                    battus. »


                Ce n’était pas mieux au collège : je n’excellais

                    en rien. Cela avait commencé en sixième. Certains de mes professeurs auraient pu

                    me fracasser mentalement : mon enseignante de physique, qui ne me supportait

                    pas, une autre professeure, de français, qui était vraiment acariâtre. Elle,

                    elle me flinguait publiquement avec une régularité exemplaire… mais je ne

                    l’estimais pas assez pour la prendre au sérieux. D’autres me secouaient parce

                    qu’ils étaient justes. Je comprenais ce qu’ils voulaient me dire, même si je ne

                    l’acceptais pas.


                Nous avons tous eu droit, un jour ou l’autre, à un « tu ne réussiras

                    pas » ou à un « tu réussiras moins bien ». Et alors ?


                 


                Je vais te raconter l’histoire de Mathias Vicherat, l’ancien

                    directeur de Sciences Po Paris, l’une des écoles de sciences politiques les

                    mieux cotées au niveau international. Un grand-père ouvrier sidérurgiste

                    syndiqué, une mère éducatrice spécialisée, un père qui a gravi un à un les

                    échelons de la FNAC jusqu’à en devenir, bien plus tard, directeur du

                    développement durable, Mathias a grandi dans une tour HLM de Seine-Saint-Denis,

                    puis à Ménilmontant.


                Il était un élève moyen, de ceux auxquels on

                    écrit dans le carnet de notes « médiocre », « désinvolte », « impertinent »,

                    « paresseux ». Après avoir été renvoyé plusieurs fois de son collège, en ZEP, il

                    avait tout de même intégré un lycée. C’est là que, répondant à la question « Que

                    veux-tu faire plus tard ? » lors d’un conseil d’orientation, il avait levé la

                    main : « Sciences Po. » Le conseiller principal d’éducation du lycée l’avait

                    regardé droit dans les yeux en s’esclaffant : « Non, non, mais sérieusement ?! »

                    « Là, me dit Mathias, il y a deux réactions possibles. Soit tu es fragile et tu

                    te dis que, bon, le conseil d’orientation dit non, donc tu ne peux pas. Soit, et

                    ce fut ma réaction, tu penses très fort : “Je vais te faire mentir.” »


                Mathias avait entendu parler de Sciences Po et c’est là qu’il voulait

                    aller. Il avait une bonne raison de ne pas douter : le regard de sa mère, rempli

                    de honte quand les profs la convoquaient pour se plaindre, mêlant la rage, la

                    déception et beaucoup d’amour quand elle venait ensuite le voir pour lui

                    demander : « Pourquoi ? »


                 


                J’ai moi aussi, malgré les « tu ne réussiras pas », construit ma vie

                    en n’imaginant jamais que je pouvais échouer. En réalité, je n’avais pas

                    intériorisé tout ce qui m’était dit. Bien sûr, ces propos ne glissaient pas sur

                    moi, je les entendais bel et bien – et d’ailleurs je t’en parle encore –, mais

                    ils n’entamaient pas ma conviction, ma croyance en moi.


                Certes, la blessure était là. Cependant, c’était à moi de la

                    transformer en force, en moteur de réussite pour construire ma vie avec elle,

                    grâce à elle. Comme Mathias, j’avais bénéficié du regard inconditionnellement

                    positif et aimant de ma maman, elle avait toujours cru en moi. J’avais également

                    entendu la remarque d’un proviseur exceptionnel, qui, malgré mes résultats

                    médiocres, avait relevé que je m’investissais en tant que délégué des élèves et

                    que je donnais beaucoup de mon temps aux autres. J’étais donc capable de réussir

                    quelque chose. Les entends-tu, ceux-là qui reconnaissent tes forces, tes

                    mérites, tes accomplissements, ou bien n’écoutes-tu que ceux qui te brisent les

                    ailes ?


                Tu n’es pas parfait, mais personne ne l’est. C’est ce que tu dois

                    commencer par intégrer. Tu as des failles, des lacunes, mais nous en avons

                    toutes et tous. L’avantage de ceux qui te lancent : « Tu ne réussiras pas » est

                    qu’ils t’indiquent ces failles, certes brutalement. Néanmoins,

                    considère qu’ils t’aident à leur manière en te mettant le doigt sur la plaie.

                    Tout vaut mieux que de rester dans le déni, dans l’ignorance de ce qui ne va

                    pas.


                Même Antoine Griezmann a entendu des « tu ne réussiras pas » ! Il

                    s’entraînait au foot depuis l’âge de six ans, sous la conduite de son papa, mais

                    vers ses treize ans, quand il tente de séduire des recruteurs, la réponse est

                    sèche : « Non, trop petit. » Il a quinze ans quand, après avoir continué à

                    frapper à toutes les portes, le club espagnol de la Real Sociedad lui accorde

                    une chance. « Il était tellement petit ! Il touchait peu le ballon en match.

                    J’ai préféré regarder ce qu’il possédait comme atouts plutôt que de m’arrêter

                    sur ce qui lui manquait. C’était un pari à l’époque. Il avait une telle

                    détermination que je me suis dit que le jeu en valait la chandelle », se

                    souvient l’un de ses anciens conseillers. La suite, on la connaît…


                Mathias Vicherat a lui aussi eu l’intuition qu’il devait passer outre

                    l’avis du conseil d’orientation. Il ne s’est pas replié sur lui-même, il ne

                    s’est pas laissé briser, mais il est resté attentif à tous les signaux qui le

                    mèneraient à la réalisation de son rêve. Lors d’un mariage, il a échangé avec le

                        directeur d’une hypokhâgne. Il ne s’est pas laissé impressionner, lui a

                    dit qu’il était en ZEP. Cet homme l’a écouté avec intérêt, puis lui a confié :

                    « Tu es dans un établissement qui nous intéresse. On veut de la diversité dans

                    notre prépa, donc tente le coup. »


                « Il m’avait donné une espèce d’étincelle, m’a assuré Mathias. J’ai

                    donc tenté. » La suite : Sciences Po puis l’ENA, un cursus académique cinq

                    étoiles qui l’a mené à une carrière tout aussi brillante. Tant dans le public, à

                    la préfecture de Seine-Saint-Denis, à la mairie de Paris ou à la direction

                    générale de la Police nationale, que dans le privé, par exemple chez Danone. En

                    2021, il a été nommé à la tête de Sciences Po, cette école que, lui avait-on

                    prédit, il ne pourrait jamais, au grand jamais, intégrer.


                 


                L’acteur Roschdy Zem a aussi dû forcer son destin. « Je voyais bien

                    dans le regard des autres que l’on me donnait peu de chances de m’en sortir, me

                    confie-t-il. Ensuite, je ne pouvais m’en prendre qu’à moi-même : je me renvoyais

                    cette image-là du cas social. Mais, je ne sais pas, il y a toujours cette petite

                    voix qui te fait penser que la chance est quelque part, en tout cas pas là où

                        tu as grandi. Tu sais que tu vas, selon ton étoile, faire de bonnes ou

                    de mauvaises rencontres, mais je savais pertinemment que mon avenir était

                    ailleurs, et pas très loin. Il fallait juste passer le périph’. »
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